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Maurice COLLIGNON

INTRODUCTION

Le Crétacé du Nord de Madagascar a été, au point de, vue géologique et paléouto- 
logique, l’objet de deux travaux principaux.

Tout d’abord, en 1906, M. Paul Lemoine, qui avait exploré au cours de deux 
campagnes scientifiques, en 1902 et 190.1, toute la partie Nord de File, en donne 
une étude complète et précise dans sa thèse de doctorat (I ).

La même année et l’année suivante, il publie, avec la collaboration de MM. Houle 
clTIievenin, la description d’une partit! des matériaux rapportés : celle étude (2) se 
borne à celle des Céphalopodes et s’étend à 74 espèces, dont 10 nouvelles, réparties, 
au reste, sur tous les niveaux reconnus par lui du Crétacé moyen et supérieur. Si 
l’on l'ait la part de ce qui revient aux différentes assises, on constate que ces auteurs 
ont décrit 27 espèces du Crétacé moyen, dont 6 nouvelles.

Depuis celte époque, les fossiles crétacés de Madagascar n’ont fait l’objet que de 
rares travaux ; en particulier, le Crétacé moyen a été à peu près négligé (3).

(1) L emoink (Faut), Études géologiques dans le Nord de Madagascar. Contribution à l’histoire de 
l’océan Indien. 1 vol. in-8° de 520 p. avec 4 planches, 1 carte géologique et 143 ligures dans le texte. 
Paris, Hermann, 1006.

(2) B oule, L emoine et Tiievenin, Céphalopodes crétacés de Diégo-Suarez (Annales de Paléontologie, 
1906-07), 1 vol. in-4° de 76 p. avec 15 planches et 28 ligures dans le texte.

(3) Il faut signaler cependant une courte note d’Éliane B a s s e , préface d’un important mémoire : 
Sur quelques Faunes d’Ammonites du Sud-Ouest de Madagascar (Bull. Soe. (U-ol. Fr., i'; série, t. XXV I1, 
1927),



Par contre, las contrées voisinas ont été, depuis quelques années, l'objet d'im­
portants mémoires; c.’asl ainsi <|ue la Crétacé moyen de l'Angola al des (Colonies 
portugaises de l’Kst africain a été étudié par L.-K. Spath : j ’y reviendrai d'ailleurs à 
la lin de ce travail.

lin 1929, la Laboratoire de Paléontologie du Muséum national d’Ilisloira natu­
relle a re<;u une séria de fossiles pyrilaux provenant du Cénomanien moyen de divais 
points d’Anlsirane, et recueillis à partir de 1919 par M. Walerlol, par le lieutenant 
Decary et par la lieutenant Poisson. C’est en utilisant les nombreux et importants 
documents rapportés par cas infatigables cbercbeurs auxquels la Paléontologie de 
Madagascar doit tant déjà, que celle monographie a été rédigée ; elle forme ainsi le 
complément, an ce qui concerne seulement le Cénomanien à fossiles pyrileux, du 
mémoire de MM. Poule, Lemoine et Tbevanin.

.le n’étudierai d'ailleurs ici qu'une partie de la faune mise à ma disposition, la 
plus importante il est vrai, et qui comprend tous les Céphalopodes. Ultérieurement, 
je décrirai les Lamellibranches et les Casléropodes, à côté desquels il y a quelques 
débris d’Oursins, une tige d'Kncrine, quelques Coralliaires, des Annélides, des 
Poissons.

Niveau stratigraphique des fossiles étudiés. — Les gisements d’où proviennent 
les fossiles pyrileux décrits dans le présent mémoire sont au nombre de quatre: 
1° Lnvirons immédiats de Diégo (AValcrlot, 1919) ; 2° Champ de tir de Diégo 
; Walerlol, 1924) ; 9° un point situé à l’Ksl de cette ville (l)ecary, 1920] ; 4° le ravin 
imlre l’abattoir et Tanambao (Poisson, 1920).

D'après M. Paul Lemoine, tous les gisements fossilifères où ont été recueillis les 
fossiles étudiés ici appartiennent, au même niveau stratigraphique, celui des argiles 
de la vallée de la Pelaïlra, décrit par lui-mème. Au leste, tous les lots de fossiles 
renferment en abondance quelques-unes des espèces les plus caractéristiques de la 
faune en question : Sruphilrs ;i;(/tiulis-o/di(/iti/s Sow., Iluriihlrs bnruloides Mant., 
Titrrthlt's Mornsj Sliarpe. (Imulri/rerns Suri/n Korbes, Lulidorselln latidorwlu 
Midi., ( ’ollreuitilo.s siibvir'mtdc Poule. Lemoine, Thevenin, Serptda nn/uJoreiusis Sol. 
Ce niveau slraligraphique est celui des argiles à fossiles pyrileux qui doivent être 
attribuées au Cénomanien moyen et supérieur. D’ailleurs l'élude de la faune me 
conduira à admettre sans conteste cette attribution il).

Suivant en cela l'exemple de mes prédécesseurs, j ’ai réduit la bibliographie aux 
indications indispensables, .l'ai jugé inutile de reproduire les listes des travaux 
antérieurs aux publications de MM. Poule, Lemoine et Thevenin et de Pervin- 
quière (2). c’est-à-dire à 190.9-07; on les trouvera dans ces deux mémoires. Par

(1) Duc vue dVnscmlàu du nos connaissances sur lu Cénomanien du Nord de Madagascar a clé donnée
par 10. I laug dans son Trailé de p. 12«S(> cl, 1287.

(2) 1>i:hviNnniùiu;, Ktudes de l,aléon!olo<pe tunisienne. I. Céphalopodes, un vol. in-4° et un atlas 
de 27 planches, Paris, lindeval, PJ07.
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contre, je me suis efforcé de rechercher tout ce <jui, depuis celle date, était relatif 
aux formes décrites.

.le me suis appliqué à ne créer que le moins possible de nouvelles espèces; 
cependant, on pourra estimer (pie leur nombre est encore trop considérable, 
bien (pie je me sois assuré, par l’examen de nombreux échantillons, que j'étais 
autorisé à revêtir une partie de ces fossiles de termes spécifiques nouveaux.

Ma gratitude, va tout d’abord à mon maître, M. Marcellin Houle, professeur de 
Paléontologie au Muséum national d’ilistoire naturelle, qui m’a fait l’honneur de 
me confier l’élude de cette faune si intéressante et si remarquable à divers titres, et 
dont les conseils si bienveillants m'ont été d’un si grand secours, ainsi qu’aux 
dévoués explorateurs qui l’ont recueillit;, MM. Waterlot, Decarv et Poisson.

J ’ai aussi de bien grandes obligations envers ceux qui m’ont aidé dans l’élabo­
ration de ce mémoire et qui ne m’ont ménagé ni leurs conseils affectueux, ni l’appui 
de leur érudition : M. Paul Fallut, professeur de géologie à l’Université de Nancy, 
m’a prodigué ses conseils el a bien voulu mettre à ma disposition la riche biblio­
thèque de son Institut, en même temps qu’il me faisait bénéficier de sa connaissance 
profonde des faunes crétacées. M. 11. Douvillé, membre de l’Institut, m'a donné des 
éclaircissements sur quelques formes spéciales qui m’avaient un moment déroulé. 
M. Paul Lemoine, professeur de géologie au Muséum national d’Ilisloire naturelle, 
el explorateur du Nord de Madagascar, m’a fourni de précieux renseignements 
straligrapbiques el paléonlologiques. M. Charles Jacob, professeur de géologie à la 
Sorbonne, a grandement facilité ma tâche en me permettant de comparer mes 
échantillons avec ceux que M. P. Lemoine avait recueillis à Madagascar et (pii font 
aujourd'hui partie des collections de la Sorbonne, et avec ceux d’Algérie et de 
Tunisie qui font l’objet des importants mémoires de Pervinquière. M. Jean 
Coltreau, sous-directeur du laboratoire de Paléontologie du Muséum, a été pour 
moi un conseiller aussi savant qu’affectueux. M. Cignoux, professeur de géologie 
à l’Université de Grenoble, M. F. JaworsUi, professeur de paléontologie à l’Univer­
sité de Bonn, m’ont fourni maints renseignements bibliographiques de la plus 
liante importance.

Enfin, M. L.-F. Spath, paléontologiste au Hrilisli Muséum, M. Yabe, professeur 
de paléontologie à l’Université de Sendaï, M. C. Stielcr, de Berlin, M. Jayet, de 
Genève, mont aidé très efficacement en me communiquant avec libéralité leurs 
travaux sur les Ammonites du Crétacé.



DESCRIPTION DES ESPÈCES

TÉTRABRANCHES

Genre N A U TIL1JS L in n é , 1756.

Hiivnciiotiikutis s |).?

Pl. V II, fig. 25, 25, 27.

.le signale trois beaux exemplaires de lihj/nrhnlhrutls que je n’ai pu déter­
miner spécifiquement et provenant du Champ de tir.

AMMONÉES

Genre PI l YLLOCIvRAS S uess, 1865.

P iivllookuas Yelledæ i\licliclin (I).

PJ. I, lig. :l, !  a .

1S()5. Ammonites Vcllcdæ S toli czka . Cret. South. India, p. 1 10, pl. LIX, lig. 1-4.
1900. Phylloccras Vcllcdæ Boule, L emoine, Thevenin. Céphalopodes crétacés dos environs do

Diégo-Suarez, p. 7, pl. I, fig. 6 a-c.
l ‘J()7. Phylloccras Vcllcdæ Pkrvinouièke. Etudes de Paléontologie tunisienne. Céphalopodes,

p. 52-53.
lh()7. Phylloccras Vclledæ Crick. Cret. fossils of Natal, (dcol. Sn/v . of Natal, and '/ululand), pl. X,

lig. 10-11.
l'JlO. Plnjlloceras Vcllcdæ P ervinquière. Ammonites du Crét. algérien, p. 9 (pl. I, fig. 1-3, var.

Scrcsitensis).
1010. Phylloccras Vcllcdæ Paul F allût. Sur quelques Fossiles pyriteux du Gault des Baléares

(Ann. LJniv. Grenoble XXII, n° 3, pl. X, lig. 10-11).
1021. Phylloccras Vcllcdæ L.-F. Spath. Cret. Cephalopoda from Zululand (Annals South A fr. M us.),

vol. XII. Part. VII, n° 16, p. 273.
1025. Phylloccras Vcllcdæ L.-F. Spath. On Upper albian Ammonoidea iïom Portuguese East Alrica.,

vvith an appendix on upper cret. Amin, from Maputoland (A nn. 
Transvaal M us.), vol. XI, Part. III, p. 180-181.

1026. Phylloccras Vcllcdæ J ayet. Etude stratigraphique de la perte du Rhône près de Bellegarde,
]). 175-181-184.

Les Plii/lloccras (juo je rapporte à colle espece si répandue el déjà signalée

(1) Bibliographie antérieure à 1000 : voir Boule, L emoine et Thevenin, Céphalopodes crétacés des 
environs de Diégo-Suarez, p. 7.



à Madagascar par MM. Boule, Lemoine el, Tlievenin, sonl. Lien caradérisés par leur 
forme el, par leur cloison. Mais, comme ils sonl lous à l’élal de moules pxrileux,
1 orneineul.alion, lormée de slries (ines el llexueuses, 11 <*sI visible <jue par places 
el sur de rares échantillons. La cloison correspond 1res bien à la ligure donnée par 
M. Boule; cependant la terminaison foliacée des selles est plus arrondie, el ainsi 
tout à lait d'accord avec la ligure de d’Orbigny f l ).

Extension géographique et slratigraphique. — .le me contenterai de compléter 
le paragraphe <|uc MM. Boule, Lemoine el Tlievenin onl consacré à ce sujet : 
P. Ve/ledw est commun dans l'Albien supérieur de la France, de la Suisse el de 
l’Inde, el on l’y retrouve parfois dans le (’.énomanien. Depuis l’apparition du 
mémoire précité, P. Ve/ledœ a été signalé en Algérie (à Aumale et Berrouaghia, 
dans la zone à Sohirhim Va/onnei) oI, en Tunisie par Bervinquière (avec sa variété 
Serexi/enxix), par Crick au Mal al, par Spath au Zoulouland et dans l’Kst africain 
portugais, par lloppé au Sinaï.

Gisement. — Champ de tir de Diégo : a exemplaires. Kst d'Antsirane : G exem­
plaires.

PiiYLi.or.rcitAs ex. a IL Bamosi Meek (2).
1*1. I, lig. 2, 2 a, 2, 2 a, A, A a.

Les échantillons que je rapproche de l’espèce de Meek, bien connue dans le 
Crétacé supérieur de diverses régions, ressemble beaucoup à P. Vtdledw Midi., 
avec lequel je les avais tout d’abord confondus. Cependant ils s’en distinguent 
par leur ligne su lu raie : celle-ci est en effet beaucoup pins divisée, el les termi­
naisons des selles sont moins pbylloïdes ; d'autre pari, l’ensemble de chaque 
selle pris isolément est presque rectangulaire ; aussi l’aspect général de la cloison 
est-il très voisin de celui de P. rtnnnxinii Meek tel que l’a liguré Sleinmann (2), 
sans toulefois qu’elle atteigne un découpage aussi accentué.

Au point de vue de la forme extérieure, il faut distinguer entre les quatre échan­
tillons en ma possession : les deux plus grands (diamètre lo el 20 millimètres) sont 
aussi rendes que P. Yelledæ, dont ils ont le profil ; un troisième! (diamètre 12 milli­
mètres) est déjà plus comprimé ; enlin le quatrième est plus aplati et s’identifierait 
facilement avec P . ramostn» s. str. Ces quatre échantillons oui une cloison iden­
tique, et la série qu’ils forment renforce ainsi le point de vue exprimé par

(1) D’Orbigny, Pal. Fr. Terr. Crét. Céphal., pl. LXXXII.
(2) Bibliographie : voir W. Kii.i.ian et R kboul, Les Céphalopodes néocrétacés des îles Seymour et 

Snow-Hill (Wissentschajtliche Ergcbnisse der Schwedischen Südpolar Expédition 1901-1903, Stockholm, 
1909, p. 9).

(3) Steinmann, Deecke et Moricke, Das Alter und die Fauna der Quiriquirinaschichten (Neues 
Jahr., 1895, pl. V, fig. 5 a-b, p. 80).



Paul Knllol (I), d’après lequel P. Yrllnhe H. P. rammwn apparliondraionl au 
moine groupa.

Sans vouloir diiïérencier nuire mesura mes aeliaulillons, je pense qu 'il s’agit 
vraisemblablement ici d’une prémulalion de P. ramosum Meek.

Répartition géographique et stratigraphique. — P. ramosum est cité habi­
tuellement dans le Crétacé supérieur de la plupart des régions où ces dépôts sont 
développés.

Gisement. —  Champ de tir de lliégo : 4 exemplaires.

l'iiYi.i.or.Ku.vs Bonun nov. sp.
I, lig. T., 5 a.

Ce Pht/llneerax se distingue immédiatement par son aplatissement considérable : 
les deux lianes sont absolument parallèles et la coquille ne s’épaissit que très 
peu en augmentant de taille. Ombilic étroit, infundibuliforme, et ne laissant 
pas apercevoir les tours internes. Partie ventrale aiguë, en rapport avec .l'apla­

tissement des lianes. Section subogivale, très 
élevée. Ornementation consistant en côtes tin es 
très serrées, n’apparaissant que dans la région 
ventrale de quelques échantillons.

Cloison assez particulière : lobe ventral très 
peu profond ; premier lobe latéral massif, très 
étalé, très dissymétrique; autres lobes analogues. 
Ces selles, toutes de même type, sont massives, 

relativement découpées, d'apparence générale rectangulaire, avec tendance à perdre 
le caractère phylloïdien.

Fig. 1. — Phylloceras Boulei. X 2,5.

Rapports et différences. — P. Houle) se rapproche de P . Velle/læ, dont il des­
cend probablement, par son aspect général, mais en diffère par son aplatissement et 
par ses cloisons plus massives. Par l’aplatissement, il se rapproche de P. ramosum 
Meek, cl surtout de P. Velledæ var. S eres) ternis Perv. (2), de la zone à Solarium 
Vulonnei d'Aumale cl de Berrouaghia ; mais la cloison de ces deux espèces est 
très différente. Il en est,de même pour le plus aplati des Pht/lloreras ex aff. ramosi 
décrits précédemment. P/u/lloeeras IS'eru ForbesÇl), des Yaladayurbcdsde l’Inde est

(1) P. F ai.lo t , Sur quelques fossiles pyriteux du Gault des Baléares (Ann. Unie. Grenoble, t. X XII, 
n° n, 1910, p. 11-14).

(2) Pervimchiière, Sur quelques Ammonites du Crétacé algérien (Mèm. Soc. Géol. France. Paléonlo- 
logie, 1910, f). 9, lig. 1-3).

(3) F oiibes, F oss. Inv. Soûl h. India (Trans. Gcol. Soc.t vol. VII, p. 106, pi. VIII, lig. 7), et Kossmat, 
Untersuchungen über die Siidindische Kreideformation, p. 13, pl. II, fig. 2 a-d.

— 14-4 —



aussi aplati <|nt* P. Boulet, mais en diffère par sa cloison et par l’existence de sillons 
radiaux très caractéristiques. P. Knoxcillenm Slanton, du Crétacé inférieur des 
Etats-Unis, n’en diffère que par l’exislence de constrictions et par un ombilic plus 
large (1). Enfin P. Velledæformïs Sclilüter du Maestriclilien de l’Allemagne du 
Nord en est très voisin par sa cloison aux lobes identiques à ceux de P. Boulet, mais 
en diffère par ses selles de caractère encore plus dégénéré, presque filiformes, et par 
sa section parfaitement lancéolée (2).

Gisements. —  Champ de tir de Diégo : A exemplaires : Est d’Antsirane : 2 exem­
plaires.

Phylloceras Diecoi Boule, Lemoine, Thevenin.
PI. I, fig. 6, 6 a.N

1906. Phylloceras Diegoi B oule, L emoine, Thevenin. Géphal. crét. Diégo, p. 10, pl. I, fig. 5, 5 a, 5 b.

.le rapporte à cette forme créée par Boule, Lemoine et Thevenin pour des Ammo­
nites pyriteusesdes marnes cénomaniennes de la vallée de la Betaïtra, près de Diégo, 
une série d'échantillons provenant du Champ de tir de Diégo el de la région envi­
ronnante.

Ils concordent très bien avec les figures et la description des auteurs précités. La 
cloison est identique dans les échantillons les plus jeunes et au début du dernier tour 
des plus gros. Puis elle évolue quelque peu en même temps que la coquille augmente 
de taille, mais reste d’allure générale très semblable. De très légères côtes fines sont 
visibles sur le bord venlralde plusieurs individus.

Gisement. — Champ de tir de Diégo : H exemplaires; Est d’Antsirane : 2 exem­
plaires.

Phylloceras cf. T anit Pervinquière.
Pl. I, fig. 7, 7 a.

1907. Phylloceras Tanit P e r v i n q u i è r e . Études de Pal. Tun. Géphal., p. 53, pl. III, fig. 3-9.
1910. Phylloceras Tanit P ervinquière. Ammonites Crét. Alg., p. 9, pl. I, fig. 1-6.

Plusieurs petites Ammonites du Champ de tir de Diégo sont extrêmement voisines 
de P. Tanit Perv. de Tunisie et d’Algérie. La coquille est un peu plus comprimée et 
aplatie. La spire, embrassante et laissant voir plusieurs tours internes grâce à l ’ornbi- 
lic large el profond, ainsi que les côtes très fines visibles à la loupe sur deux des 
échantillons, répondent très bien à la description de Pervinquière. La cloison, quoi­
qu’un peu plus découpée, en a cependant les caractères fondamentaux : profond

(1) S t a n t o n , The Fauna of the Knoxville-beds (Bull, of the U. S. Geol. Surv ., n° 133, 1895, p. 72, 
pl. XIV).

(2) S c h l ü t e r , Cephalopoden der Oberen Deutschen Kreide, p. 60, pl. XVIII, fig. 4, 5, 6, 7.



lobule de chaque selle ; premier lobe latéral plus long (|ue le siplional el possédant 
trois branches inégales ne se détachant pas à la même hauteur; en particulier, la 
branche interne se détache plus haut que l’externe. D’autre part, la. cloison a tendance 
à perdre le caractère phylloïdien des lestons terminaux des selles.

Ces Ammonites de Madagascar, auxquelles on doit laisser le nom spécifique donné 
par Pervinquière, sont, très certainement, à cause de leur aplatissement un peu 
plus considérable et de la plus grande complexilé de la cloison, une mutation ou une 
variété de P. T  finit s. sir.

Répartition géographique et stratigraphique. — P. Tanit a été décrit pur 
Pervinquière du Vraconnien à Ammonites pyrifeuses de Tunisie, du Cénomanien 
d’Aumale, du Djebel Guessaet.de lierrouaghia.il semble qu’il accompagne dans 
ces gisements P. Yellerfæ Midi.

Gisement. —  Champ de tir de Diégo : \ exemplaires.

PuviwLoc.BRas d ’. dbcii'ikns Kossmat.
PI. I, fig. 8, 8 a.

1894. Phylloceras decipiens Kossmat. Untors. üb. tlic Siidimlis. Kivklel'ormaUon, p. 13 el. 63-64, 
pl. Il, fig. 3 a-c.

Les Ammonites que je rapporte à Phi/llorerus deripiem Kossmat en sont certaine­
ment extrêmement voisines, sinon identiques. Comme le type de Kossmat, elles sont 
légèrement aplaties, la section est élevée, ovalaire ; l’ombilic est ouvert et laisse aper­
cevoir les tours internes. La cloison est d’allure générale semblable : lobe externe 
extrêmement court, atteignant à peine la moitié du premier lobe latéral ; prépondé­
rance du premier lobe latéral profond et massif ; autres éléments de la cloison 
décroissant régulièrement (plus nombreux ici que dans la ligure de Kossmat, ce qui 
m’empêche d’identifier avec elle mes échantillons d’une façon absolue ; ceux-ci, 
d’ailleurs, sont d’un niveau stratigraphique bien moins élevé).

Rapports et oifférences . — Cette Ammonite a une grande ressemblance avec celle 
que Pervinquière a décrite et figurée sous ce nom, et qui est d’ailleurs représentée 
parmi les échantillons en mapossession ; cependant elle s’en distingue immédiatement 
par la cloison. Ici le lobe externe est très court, conforme en cela à la description 
et à la figure de Kossmat, tandis que la cloison figuré»; par Pervinquière a un lobe 
externe aussi long que le premier lobe latéral.

Répartition géographique et stratigraphique. —  A ma connaissance, celle Ammo­
nite n’est connue jusqu’ici que des couches de Valadayur de l’Inde, c ’est-à-dire du 
Crétacé supérieur.

u < ;  —



Gisements. — Hlmmp de tir de Diégo : ± exemplaires ; Kstd'Anlsiranc : I exemplaire.

Phyli .ooekas P kkvinquierei iiov. sp. 
PI. I, lig. 9, 9 a.

1; 07. Phylloceras dccipicns Pervinquière (non Kossmat). Études de 
fig. 6, pl. III, fig. 10-11.

Pal. Tun. Céphal., p. 55,

Homme je l ai signalé à propos de P. (lenjùpns Kossmal, Pervinquière a confondu 
son P. decipiens à lobe externe aussi long que le premier lobe latéral avec l’espèce 
de Kossmat! riiez laquelle res deux lobes sont extrêmement iné-
gaux.

J ’ai ici deux Ammonites qui se rapportent presque eu tous points 
à la description de Pervinquière et à la figure de la cloison qu’il 
en donne. Il n’y a de différence qu’en ce qui concerne la termi­
naison desselles qui sonl moins irrégulièrement bifides dans mes 
échantillons.

Tours peu épais, à ombilic relativement large, laissant apercevoir une partie des 
tours internes ; section élevée, ovalaire. Ornementation invisible.

I ig. 2. — Phylloceras 
Pervinquièrei. Dia­
mètre : 8 millimè­
tres.

Rapports et différences. — Voisine de P. decipiens Kossmat. S'en distingue 
surtout parla cloison où le lobe externe est ici presque aussi long que le premier 
lobe latéral.

Répartition géographique et stratigraphique. — P. Pervintptierei n’est connu 
que du Vraconnien de Tunisie. Le Phi//locems sp. ! décrit et figuré par VVood du 
(’.rétacé mo\en du Natal ( I), et attribué par Pervinquière à son P. decipiens, c’est-à- 
dire à P. Percinquierei, ne me parait pas susceptible de lui être rapporté avec 
certitude.

Gisements. — (’.hamp de lirde Diégo : I exemplaire: Est d’Anlsirane : I exem­
plaire.

Piivm .oc.kkas cf. kli.ii’Ticcm Kossmat.
Pl. I, lig. 10, 10 a.

1895. Phylloceras ellipticum  Kossmat. Unters. üb. die Südind. Kreideformation, p. 11, pl. I, 
lig. 2 a-b ; pl. VI, fig. 1 a-b.

1907. Phylloceras ellipticum  P ervinquière. Études Pal. Tun., p. 52, pl. III, fig. 1-2 a-b.
1910. Phylloceras ellipticum  P eiivinquière. Amin. Grét. Alg., p. 10.

Par leurs lianes bombés, leurs Jours à section elliptique et par le découpage de la 
cloison, deux de mes échantillons se rapprochent beaucoup de P . ellipïmim

(1) Wood, Crut. Fauna of Poiidoland, pl. IV, lig. 4 a-c.

\ïl



Kossmat. Cependant l’ombilic paraît un peu plus ouvert que celui de l'échantillon 
figuré par Kossmat ; il est, par contre, très semblable à celui que Pervinquière a 
représenté, et qui paraît différer quelque peu de l'autre, probablement à cause de 
la grande différence de (aille. Cloisons très voisines de celle donnée par Pervin­
quière ; selles peu découpées, moins découpées que dans la figure de Kossmat; 
premier lobe latéral très massif, étalé, occupant le tiers de la surface cloisonnaire.

Répartition géographique et stratigraphique. —■ P. ellipl'uum provient du groupe 
de l’Ootatoor de l’Inde et a été signalé par Pervinquière dans le Vraconnien de 
Tunisie, et en Algérie, à Aumale, dans le Cénomanien.

Gisement. — Champ de tir de I)iégo : ± exemplaires.

PuYLI.OCEHAS WlllTEAVKSI KoSSUlal.
PI. I, fig. 11, 11 a.

1865. Ammonites Rouyanus Stoliczka. Cret. South. India., p. 117, pl. LIX, lig. 5-7.
1894. Phijlloceras Forbesianum  Kossmat. Unters. üb. die Südind. Kreideform., p. 109, pl. I, fig.l a-d.
1898. Phylloceras Whiteavesi Kossmat. Id. Supplément, p. 189.
1906. Phylloceras Forbesianum  Boule, L emoine, Thevenin. Céphal. crét. Diégo, p. 9-10, pl. I,

fig. 8 a-b et 9 a-b.
1910. Phylloceras Whiteavesi P ervinquière. Amm. Crét. Alg., p. 10, pl. I, fig. 7-8.

Cette forme, dont je possède environ 25 échantillons, a déjà été signalée à Diégo 
par Boule, Lemoine et Thevenin sous le nom de P. Forbesianum d’Orb. Eux aussi 
avaient eu à leur disposition de nombreux échantillons pyriteux. Forme très 
convexe, lisse, très arrondie et très élargie dans la région ventrale. Ombilic extrê­
mement fermé, punctiforme, très enfoncé. Ouverture plus large que haute. Cloison 
massive ayant tendance à perdre le caractère phylloïdien : IO-l 1 éléments ; selles 
faiblement découpées; lobes presque symétriques: seule la branche externe a la 
prépondérance sur la branche interne. Sellette siphonale massive, lancéolée, non 
découpée.

Rapports et différences. — Celle Ammonite appartient incontestablement au 
groupe de P. Rouyanum d'Orb.-f*. Forbesianum d’Orb., qui, au reste, ont été 
confondues par Stoliczka et que Forbes a différenciées en même temps qu’il en 
éclaircissait la synonymie.

Postérieurement, Kossmat et Boule, Lemoine, Thevenin ont décrit sous le nom 
de P. Forbesianum des P. Whiteavesi! provenant respectivementdu groupe d'Ootatoor 
de l’Inde et du Cénomanien argileux à Ammonites pyrilouses de la vallée de la 
Betaïtra à Madagascar. C’est Pervinquière [Pal. Tan., page 58) qui a attiré l’attention 
sur ce fait que Kossmat avait reconnu son erreur primitive (Supplément, page 189) 
et avait alors donné à l’Ammonite décrite en 1891 sous le nom de P. Forbesianum 
d’Orb. le nom nouveau de P. Whitearexi Kossmat. En effet, si l’on se rapporte au



supplément publié par Kossmat en lin de son mémoire, ou verra qu'ayant reçu de 
Whiteaves des Ammonites provenant du groupe de ÎVanaimo, Colombie britannique, 
il avait été amené à les identifier à celles qu'il possédait des couches de Valadavur et 
qu'il avait confondues jusque-là avec d'autres Ammonites 1res voisines trouvées 
dans le groupe de l’Oolaloor.

Les différences qu'il invoque à l'appui de la création de P. W/iileacexi : forme moins 
renflée à ombilic moins infundibuliforme, selles plus allongées, sellette siphonale 
massive et non découpée, jointes à la grande différence des niveaux slratigrapliiques, 
m'ont incité à me ranger à son avis et, à l'exemple de Pcrvinquière, à réserver le 
nom de P. Forbesianmn pour les formes d’ailleurs voisines du Crétacé supérieur.

P. Ezoensp Yok. ( I ), de la craie grise de Urakawa, à Wso. s'en différencie éga­
lement par son accroissement plus rapide et par sa section plus élevée.

Répartition géographique et stratigraphique. — P. W/ii/eacesi Kossm, n'est 
connu que du Cénomanien de l’Inde, de Madagascar, et de Berrouaghia en Algérie.

Gisements. — Champ de Tir de Diégo : I \ exemplaires; Lsl d’Antsirane :
11 exemplaires.

I n petit Pliyllocerm, très voisin par sa forme de P. deci/iien* Kossmat et de 
P. Percmqmerei n. sp., est remarquable par l’existence, au commencement du der­
nier tour, de deux sillons presque rectilignes, analogues à ceux de P. laleinnbu'iralitm

point tel les tours internes que l’aspect du fossile est presque lytoeé- ras pseudohteum-

roïde. Dans mon échantillon, les tours internes ont disparu, mais il biiuatum. x
est hors de doute qu’ils devaient être visibles.

La cloison, malheureusement de conservation défectueuse, parait en être éga­
lement assez voisine ; le premier lobe est plus découpé et plus massif.

Il ne parait intéressant de rappprocher aussi ce P/tt/lloreras de P. h/loreroide 
P. l'allol (2) de I Aptien d’Andrailx (Majorque), plus voisin de P. lalemnbiliru/mii 
que l’exemple ici décrit.

(1) Yokohama, Vcrsleineiungen ans di r Japaniselien Kreide ( Palatonlograpliica., 1800, vol. o(i,p. 178, 
pl. XIX; (ig. 2 a-b).

(2) P. F ai.lot. La faune des marnes aptiennes et alliiennes d’Andrailx (Marjoi|ue) (Trabajos del Mas. 
Nac. de Ciencias naturales. Madrid, lu20, p. 28-110. pl. I, fig. 0-11 ;.

PlIYLl.OCKUAS l'SEUDOLATKl.'MBILlCATrM 110V. Sp.

Pl, I, fig. 12, 12 a.



Quoique ce fossile ne soif représenté ici qu’a un seul exemplaire cl, que sa conser- 
valion ne soit pas parfaite, il me semble utile de le dénommer et de le ligurer à 
cause de l’existence des sillons si remarquables chez un Pli.yllor.ems du Cénomanien.

Gisement. — Ksi d’Anlsirane : 1 exemplaire.

(ienre LYTOCERAS Kuf.s s . 18<>5

I a t o o r r a s  I(î.\ronYOERa s i n u m i d ij m  Coquand mul. D k o a u v i  n. mut.
l’I. I, lig. I.'!, I.‘i il.

1800. Lytoci'rus numidiwi Coquand im Sa y n. Ammonitidcs du lîurréinieii de lljebol Ouach, p. 14, 
pl. I, lig. 3-4.

1907. (iauflryixras numidiun J acob. Armnoiiil.es du Crctuoé moyen, p. 12, pl. I, lig. G a-b.

Par l'allure générale, ce Gnndryrems se rapproche beaucoup de G. ninnidinn Coq. 
Il ressemble en effet tant à la ligure donnée par (i. Sayn, qu’à celle de Jacob et de 
Heinz (1 ). Comme les Ammonites représentées par ces auteurs, celle-ci se distingue 
par un accroissement assez rapide et par des tours très légèrement embrassants

mu tiers des tours environ). Les flancs et 
la région ventrale sont arrondis. Aucune 
ornementation.

Cependant la cloison, L/iil en étant du 
même type que celle que Jacob a repré­
sentée (o/j. ri/., lig. |), montre troisàqua- 
Ire selles latérales 1res nettement indivi- 

Kig. 4. — Gaudryccra* numidiun, mul. JJecari/i. X 4. (luulisées, auxquelles Sajoulent, COmniC
dansér. ninnidinn, de.s éléments auxiliaires 

qui s inclinent vers l’ombilic en formant un lobe suturai. Ce Gnndryrems est donc, 
quoique voisin de G. ninnidinn, plus évolué. On pourrait le considérer, à vrai dire, 
comme la forme représentative de G. ninnidinn à Madagascar. Mais, d’une pari, 
l'augmentation des éléments suturaux, d'autre part sa position à un niveau sensi­
blement plus élevé (le type provient du Harrémien-Aptien) m incitent à y voir une 
mulalion de G. muni,dam.

L'augmentation du nombre des éléments suturaux, sur laquelle Jacob avait attiré 
l'attention dans son élude des Lylocérulidés du Cargasien et de l'Aptien (o/>. ri/., 
p. 11-12), se poursuil donc chez les Ammonites de ce groupe à un niveau slrati- 
graphique plus élevé que celui que cet auteur avait envisagé.

G. ninnidinn a été créé par Coquand pour un Lxlocéralidé du Djebel-Ouarh, et

(l) (Inoi'AM), Ktudes supplémentaires, p. 22. — 111 ; in/., Planches photographiques des types de 
{Joquand, pl. 1. figure non numérotée,

loO —
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figuré par Heinz. Jacob a ligure à nouveau celte espèce d’après des échantillons des 
marnes gargasiennes de Yergons (Basses-Alpesi.

Gisement. — Kstd’Anlsirane : I exemplaire.

L vtocrkas f ( i a l’iiit voeu as) Sacya Forbes (I ).
PI. I, lig. Ki, K. a.

19i)G. Gaudryceras c!‘. Sacya. Rdéi.f., L e m o i n e . T h k y e n i n . Coplial. crôf. Diôgo, p. 11, pl. Il, Hg. 2 :
a- b.

1019. Gaudryceras of. Sacya W. Kiuav. Conlrih. à la connaissance du (!rét. inf. (T rav .la b . géol. U nia. 
G renoble, i. X II.  p. SR).

Les nombreux échantillons en ma possession se rapportent, bien au type ligurépar 
Forbes (2) et à la description de divers auteurs : coquille à enroulement peu em­
brassant, à très large ombilic, très largement infundibuliforme, laissant voir tous 
les tours internes. Section du tour réniforme. Flancs liés arrondis. (Iliaque tour est 
orné de quatre constriclions un peu obliques en avant, en général peu marquées et 
à peine sensibles dans la région ventrale. Lu nature pyriteuse du test empêche les 
(ines côtes d’être conservées. Cloison très ramiliée : sur la partie visible du premier 
tour, ou distingue trois selles régulièrement décroissantes vers l’ombilic : le premier 
lobe latéral est parallèle au siphon ; les autres se penchent de plus en plus vers 
l’extérieur.

Répartition géographique et stratigraphique. — Quoique le type de l’espèce de 
Forbes provienne d une localité où il n’y ait que du Sénonien. tous les auteurs ont 
admis que cette Ammonite était cénomanienne ; Kossmal l’a décrite de l’Ootatoor 
inférieur. File semble manquer en Furope (.1) et en Afrique; mais, par contre, 
elle est bien connue dans l’Inde, au Japon, à Snkhaline, aux lies de la Reine Char­
lotte ; elle a été signalée à Madagascar dans le Cénomanien inférieur de la vallée de 
la Betaïtra.

Gisements. — Champ de tir de Ltiégo : 17 échantillons.
Fst d’Antsirane : 21 échantillons (à cloisons indistinctes, mais rapprochées 

des précédentes à cause de l’analogie de forme).
Est de Diego : 1 échantillon.
Ravin entre l’abattoir et Tanambao : :t échantillons.

(1) Bibliographie in Kossmat, op. cil., p. I l 0.
(2) F orbes, F oss. I iiv. South. India, p. 413, pl. XIV, lig. 10 a-c.
(3) M..G. Sayn a signalé Lytoccras cf. Sacya dans le Cénomanien de Saint-Etienne-les-Orgues (mon­

tagne de Lure) : c’esL le seul Lytoccras connu du Cénomanien français (Bull. Soc. Géol. France, 3e série, 
t. XXIII, p. 843, 1895).



Lytoc.er as (Oaimiryc.kras) mijltiplexum Stoliczka (I), promut. W aterloti nov. mut.
PJ. I, fig. 15, 15 a .

l'.KMi. Gaufln/ccras mulliplexum Kii.ian et R eboiji,. Les Céphalopodes néocrétacés dos îles Seymour 
et Snow-llill, p. 11.

Plusieurs échantillons me paraissent voisins de celte espèce. Coquille à tours assez 
embrassants, à lianes légèrement aplatis, à région ventrale légèrement arrondie, ce 
qui donne à la section une forme subogivale. Bégion ombilicale large, en forme 
d’entonnoir très évasé. Le tour externe comporte trois constrictions légèrement 
obliques en avant et s’infléchissant un peu en franchissant la région ventrale. A part 
les constrictions, les moules internes dont je dispose sont absolument lisses.

La cloison présente trois selles et de trois à quatre éléments auxiliaires très forte­
ment inclinés vers l’ombilic. Lobes très ramifiés à branche principale très mince.

Rapports et diftérences. — Celte Ammonite s’identifierait avec G. imd.tiple.rnm 
Slol., telle que l’ont représentée Stoliczka et Kossmal, si elle avait quatre constric­
tions au lieu de trois, et moins d’éléments auxiliaires à la suture.

Répartition géographique et stratigraphique. — Le type provient du groupe 
de l’Gotatoor de l’fnde. En outre, cette Ammonite a été signalée à Saklialine et au 
Japon, au Djebel Chirich en Tunisie (Vraconnien). Boule, Lemoine et Thevenin en 
ont signalé un exemplaire dans leSénonien inférieur de la Montagne des Français à 
Madagascar.

Gisements. — Champ de tir de Diégo : 4 exemplaires ; environs de Diégo :
I exemplaire.

N. B. De nombreux autres échantillons peuvent peut-être se rapporter à cette 
espèce, mais leur mauvais étal, de conservation ne m’a pas permis de les utiliser.

Lvtoceras (Galdryceras) sp?
PI. T, fig. 16, 16 a .

Un petit échantillon recueilli par M. Walerlolau Champ de tir de Diégo, et n’avanl 
pas plus de 5 millimètres de diamètre, paraît intéressant à signaler.

Spire formée de tours très embrassants et à ombilic relativement étroit. Section 
des tours plus large que haute, réuiforme. Flancs convexes ; bords externes larges, 
arrondis. Ornementation composée de fines stries ou costules tlexueuses passant dans 
la région ventrale sans s infléchir. Cloison invisible.

Celte pelile Ammonite a de grandes analogies de forme avec les jeunes de Pseudo-



phyllitex linlrn Eorbes., lels (|in' Kossmal les a ligures (o/>. rit., PI. Il, fig. 0 a. 1 , 8 
a-b) et des analogies de? l’orme el (roriiemenlalioii avec les (iinulri/rems du groupe de 
G. mite v. Ilauer. Mais sa laille exiguë, Ioui aillant que l'invisibilité de la cloison, 
inlerdil absolument de se prononcer.

Lytochkas (.Iai hi:hti-.u ..\) .l,\riiiii{TiA.\.\ d’Orbigny, mul. J acoiii nov. mul.
PI. I, (ig. 17, 17 a.

1850. Ammonites Jauberlianus d’Okbigny. Note sur quelques espèces d’Amm. (Journ.de Conch., 
t. I, p. 200, pl. VIII, fig. 9-10).

1907. Jaubertella Jaubertiana J acob. Ammonites du Crétacé moyen, p. 17, pl. II, fig. 13-16.

Celle curieuse espèce décrile pour la première Ibis par d’Orhigny des marnes 
apliennes de Barrème el dllyèges ( Basses-Alpes )a élé incorporée en 1907 dans le 
sous-genre Jaubertella par Ch. Jacob, qui a alliré l’allenlion sur ses nombreuses 
variations.

Les quelques éclianlillons en ma possession correspondent bien avec la description 
de Jacob : tours très surbaissés, presque plais extérieurement, donnant à l’ouverture 
une forme nellemenl trapézoïdale. Cependant, chez la plupart 
d’entre eux, les arèLes latérales sont arrondies comme chez la fré­
quente variété des marnes apliennes dont parle Jacob; chaque tour 
ne recouvre pas complètement le précédent, ce qui fuit que l’en­
tonnoir typique de l’ombilic présente un bourrelet en forme de 
spirale conique, correspondant à la saillie des tours internes 
(cf. Jacob, Pl. II, lig. 15). La cloison est très découpée. Malgré la 
conservation médiocre des éclianlillons, on peut voir sur deux 
d’entre eux la série des selles décroissant de la région siphonale à la région 
ombilicale : sur le plan siphonal, deux selles très élevées ; une troisième seulement 
est visible sur le plan ombilical, tandis que, surles éclianlillons décrûs par Jacob, il 
y en a là trois ou quatre.

Parmi meséchanlillons, l’iin, d’ailleurs déformé, correspond à la forme typique 
avec carènes latérales aiguës; deux autres à la forme typique avec carènes latérales 
mousses; les autres ont les tours plus arrondis.

Répartition géographique et stratigraphique.— Jaubertella Jaubertiana n’est 
connu'que de l’Aptien des Basses-Alpes, de l’Albien du Yen ors, do la région 
d’Escragnolleset des Baléares. Anilinia a décriI de l’Aptien de la vallée d’Akuscha ( I i 
une forme voisine, ,/. lalerarina/a, (pie Jacob a retrouvée dans l'Albien des Alpes 
françaises.

Fig. 5. — Jaubertella 
Jaubertiana, mut. 
Jacobi. Diamètre 
7 millimètres.

Gisements. — (lliumprie lir de Dii'^o : !! exemplaires; Ksi ri'Anlsirane : .‘i <‘\em-

(1) Anthula, Ueber die Kreidefossilien des Kaukasus, p. 47, pl. VII, fig. 2 a-c.

— i:>;i —
Annales de P aléontologie, t. XVII, 1028.



L y ï 'OCERAS ( T kTKACONITEs ) TIMOTHEANUM Mit YOI' ( 1 ).

PI. I, fig. 18, 18 a.

1902. Tetragoniles Timotheanum Anderson. Cret. Dep. Pacific Goast, p. 63, pl. VII, fig. 145-148.
190G. Tetragf nites Timotheanum B oule, L emoine, Tiifvenin. Céplial. crét. Diego, p. 14, pl. II, 

fig. 3 a-h.
1907. Telragonites Timotheanum P ervinquière. Ét. Pal. Tun. Céplial., p. 74-7G, pl. III, fig. 24 a-h 

25 a-h, 26.
1907. Telragonites Timotheanum G. J acod. Amm. Crét. moyen, p. 19-20, pl. I, fig. 10-13.
1910. Telragonites Timotheanum P ervinquière. Amm. Crét. AJg., p. 17.
1927. Tetragoniles Timotheanum E. Basse. Sur quelques Faunes d’Amin, du S.-O. de Madagascar 

[Bull. Soc. Géol. Fr.y 4e série, t. XXVII, p. 400).

Je rapporte sans hésitation à celte espèce si répandue dans le monde entier un 
certain nombre d’Ammoniles recueillies par Waterlol elDecary.

Comme (orme et aspect extérieur, ces petits fossiles pyrileux sont absolument 
identiques aux figures données par les auteurs et aux échantillons bien déterminés 
que j ’ai examinés. L’involution des tours, leur section carrée, l’aplatissement des 
flancs, les sillons obliques tangents à la spire et le dessin de la cloison concordent 
parfaitement.

Gisements. — Champ de tir de Diego : 6 exemplaires. Est d’Anlsirane : 8 exem­
plaires.

Cytoceras (Tetraoonites) Kiliani Jacob, mut. J acori nov. mut.
Pl. I, fig. 19, 19 a.

1907. Telragonites Kiliani G. J acob. Amm. Grét. Moyen, p. 21 pl. I, fig. 9 a-h.

Un Teirayoniles recueilli par Waterlol au Champ de tir de Diégo est très voisin 
de l’échantillon décrit et figuré par Jacob : tours peu embrassants, de section

rectangulaire plus large que haute/ à sillons droits. 
Il en diffère par son ombilic un peu plus étroit, mais 
cependant bien plus large que celui de T. Thnothea- 
num , et par ses sillons plus réguliers, au nombre de 
cinq.

D’autre part, la cloison est presque identique, àpeine 
moins massive, avec deux lobes latéraux et deux lobes 

auxiliaires seulement. Cette cloison est donc aussi très voisine de celle de T. Cala 
Forbes, du Crétacé supérieur de l’Inde.

Répartition géographique et stratigraphique. — T . Kiliani provient des marnes 
albiennes de Jabron (Basses-Alpes). T. Cala n’a été signalé que dans l’Inde, dans 
les Valadayurbeds, c’est-à-dire à un niveau beaucoup plus élevé.

Fitf. 6. — Telragonites Kilianiy mut, 
Jacobi. Diamètre : 12 millimètres.



Gisement. — Champ de tir de Diego : I exemplaire.

Genre DESMOCERAS Zittei., 1884, ernend. J acob, 1907.

Le genres Dexniocarus, créé par Ziltel en 1881, a élé si diversement interprété 
parles auteurs que ceux-ci y ont fait entrer peu à peu des formes n’avant avec le 
type de Ziltel que des rapports très éloignés. C’est ainsi que Damna et Bonarelli 
lui avaient incorporé de véritables Lytocéralidés tels que T. Tunotheanum. Il a 
fallu attendre les travaux de C. Jacob datés de 1907, pour que le genre Desmoceras 
fût enfin convenablement et définitivement interprété. Jacob, à la suite de 
l’examen de considérables séries de fossiles, l’a alors subdivisé en quatre groupes 
de formes, auxquelles il a attribué, non sans raison, la valeur de sous-genres. Leur 
définition, basée en particulier sur les caractères très différents des cloisons, a été 
acceptée sans contestation. Je ne rappellerai pas ici ces définitions qu'on trouvera 
dans les ouvrages de Jacob, et qui se limitent aux Desmoceras du Crétacé moyen.

Dksmochhas cf. Beudanti Brongniart.
PI. II, fig. 1, 1 a.

1840. Ammonites Beudanti d ’ O r b i g n y . Pal. Fr. Terr. Crét. Céphal., p. 278, pl. 85-86.
1897. Desmoceras Beudanti Sarasin. Quelques considérations sur les genres Hoplites, etc. (Bull. 

Soc. Géol. Fr., 3e série, t. XXV, p. 788, fig. 16).
1907. Desmoceras Beudanti J acob. Amm. Crét. moyen, p. 28, fig. 10 et 14.
1918. Desmoceras Beudanti Douvillk. Les terrains secondaires dans le massif de Moghara, à l’Est 

de l’isthme de Suez (Mém. Ac. Sc., t. LIV, pl. XII, fig. 3, p. 107, fig. 86).
1920. Desmoceras Beudanti Chaput. in Contrib. à l’étude des Céphal. paléocrét. du S.-E. de la France 

par Kilian, etc., p. 172-173,

Je rapporte à cette espèce quatre échantillons récoltés par Decary à l’Est d’Antsi- 
rane. Ils sont malheureusement un peu aplatis et écrasés, ce qui rend leur détermi­
nation quelque peu problématique. Cependant, parla forme générale, l’enroulement, 
la largeur de 1 ombilic et surtout par la cloison très bien conservée sur l’un des 
exemplaires, c ’est de D. Beudanti Brongt. qu’ils se rapprochent le plus. En 
particulier, la cloison offre le découpage des Desmoceras et présente le gros lobe 
latéral massif si caractéristique de cette espèce ; elle est également très voisine de 
celle de Puzosia Lon/i V aquierde l’IIaulerivien supérieur de Sainte-Jalle (Drôme) (I), 
mais cette espèce, d’ailleurs barrémienne, est d’une forme très sensiblement 
différente (2).

Répartition géographique et stratigraphique. — D Beudanti est commun dans 
l’Albien et le Vraconnien de France, d’Angleterre, de Suisse, de Russie.

(1) In C h a p u t , Contributions à Pétude dos Céphalopodes paléocrétacés du S.-E. de la France, pl. I, 
fig. 5.

(2) P aquier, Recherches géol. dans le Diois et les Baronnies orientales, Grenoble, 1900, pl. VIII, fig. 1.



I >KSM<>(,KI( AS 1.1 OII.IUIÎU.A I W'aI.I.KI!ANTI .lil('ül), VÎM‘. J aC.OIU IIOV. VRI’.
Pl. II, iig. 2, 2 a.

1907. Uhligflla \Valtéranti J a c o i i . Amin. Crét. Moyen, p. 31, pl. III, fig. 1 a-c.

.I(* rapporte an sous-genre Ulilifjelhi Jacob. do petites Ammonites discoïdalos, 
moyennement comprimées, à lonrs très embrassants, à légion ventrale arrondie, 
parfaitement planes et lisses. L'ombilic osl étroit et ne laisse* apercevoir que 
deux tours internes. Forme de l’ouverture ogivale, une lois et demie plus liante que

large. Le maximum d'épaisseur de la. coquille est 
au tiers interne des lianes. La cloison est presqu * 
identique à celle de Uliliijella Walhranh Jacob de 
l’Albien (b* la Balrnc de Kencurel, dans le Vercors 
(Isère), telle qu'elle est figurée par Jacob (I), et à 
celle des échantillons de ma collection provenant de 
la même localité. Cependant le lobe siphonal est un 
peu plus long, moins massif et ses rameaux latéraux 

sont plus grêles et moins profondément découpés. Le premier lobe latéral, aussi pro­
fond et aussi découpé, est moins large. Les selles sont moins déliées et un peu plus 
massives. Trois ou quatre petits lobes latéraux auxiliaires. Fn somme*, l’ensemble est 
extrêmement voisin. Si la coquille n’était absolument lisse, je l’idenlilierais nette­
ment avec le type de Jacob.

Kn raison de celte différence et des légères modifications de la cloison, je n’ose 
la rapporter exactement à ( Tlihfi(‘lhi Wn/hrnn/i, mais pour bien marquer son 
affinité, je ne lui donne pas de nouveau nom d’espèce et je me contente d'en faire 
une variété. I

Répartition géographique et stratigriphique  d’Uhligella. — IVrvinquière a 
décril, plusieurs IJIiliyella du llarrémien et de l'Albien d’Algérie et de Tunisie, 
mais aucun ne se rapproche de mes échantillons. ( i a vie Scolt a cité récemment 
/ . cl. HvhouU de la formation de Duek Freek (Texas) qu’il place à la ha.se du 
\ raconnien (2). Kossmat a décrit sous le nom de Puzosbi Slohrzlai une Ammonite 
1res voisine de il. Walieranii (3), provenant de rOolaloor. Fnlin L.-F. Spath 
rapproche de l'espèce de Kossmat une Ammonite de Manuan Freek, dans le 
Zoulouland (\).

Gisement. — (llmmp de tir de Diégo : I exemplaire, plus deux doulrux.

(1) J acob, op. cil., p. 81, Iig. 17 ol 18.
(2) a  A v lk Scott, ÉL stral. cl pal. sur les T oit. Crél. (lu Texas, p. MO (Trav. du Lab. de Gcol. Gre­

noble, t. XÏV, 1027).
(8) Kossmat, Op. cil., p. MO, pl. \.\IV, Iig. (’>. - Stouc/.ka, Crol. S. India, pl. JAA.I, Iig 2-4. —

J A COM, ()p. rit., p. 26.
(4) L.-F. S path, On Crol. Cephal. froni Zululand (Ann. S. Afr. A/us., vol. XII.  Part. VII, p. 275).

Fi#. 7. — Uliligclla Walleranli, mul. 
Jacobi. X 2,5.



Dbsmockras (Uiimc.ku.a) W allbiu .nti Jaeob, var. NVatbri.oti nov. var.
PI. II, fig. 3, 3 a.

Je rapporte encore au sous-genre Ultlirjella une petite Ammonite provenant du 
Champ de tir de Diego. Elle diffère de, la précédente par ses tours plus plais, sa 
section moins ogivale, et par son ombilic plus large. La cloison est assez voisine : 
le premier lobe latéral est aussi massif que celui de V . Walleranl'i. mais bien moins 
découpé. Les autres éléments de la cloison sont indistincts.

11 est probable que ces deux variétés ne sont que les formes représentatives 
malgaches de l’espèce du Ycrcors.

Gisement. — Champ de tir de Diégo : I exemplaire plus - très petits, moins nets.

Desmoceras (Latidokseeea) i.at11>ohs.\ta Michelin (I ).
PI. II, fig. 4, 4 a, 5, 5 a.

1895. Desmoceras latidorsatum K ossmat. Unters. Sündind. Kreideform., p. 107, pi. XIX, fig. 1-5.
1896. Desmoceras latidorsatum P arona et B on ar elli . Fossili Albiani d’Escragnolles (Pal. ital.,

vol. II, p. 79, pl. X, fig. 5-8).
1907. Latidorsella latidorsata J acob. Amm. Grét. moyen., p. 35-38, pl. IV, fig. 10-14; pl. V, fig. 1-2.
1907. Latidorsella latidorsata P er v in q u ièr e . Et. Pal. Tun., p. 140.
1907. Latidorsella. latidorsata Crick . Cret. Foss. of Natal, pl. XIV, fig. 1-1 a.
1909. Latidorsella latidorsata K ilian et R e b o u l . Céphal. des îles Seymour, p. 17.
1910. Latidorsella latidorsata P er v in q u iè r e . Amm. Grét. Alg., p. 31, pl. II, fig. 2.
1914. Latidorsella latidorsata W. K ilian . Céphal. à affinités indo-afr. dans le Crét. moyen de Cassis,

(Trav. Lal). Géol. Univ. Grenoble, t. XI, p. 55).
1918. Latidorsella latidorsata D o u v i l l é . Les Terr. sec. dans le massif de Moghara, p. 105, pl. XII,

fig. 4-6.
1922. Latidorsella latidorsata L.-F. S path . Cret. Amm. from Angola (T rans . Roy. Soc. of E dinb urgh ,

vol. LIII, p. 152).
1923. Latidorsella latidorsata L.-F. S patii . Monogr. Amm. Gault. (Pal. Soc., p. 39, pl. II, fig. 2 a-b.

Texte, fig. 9 c-e).
1925. Latidorsella. latidorsata L.-F. S path . On Upp. Albian Amm. from Porlug. East AIT. (Ann. Trans.

M us., vol. XI, Part. II, p. 18).
1927. Latidorsella latidorsata E. B asse . Sur quelques faunes d’Amm. du S.-O. de Madag. (Bull. Sue.

Géol. F r .,  4e série, t. XXVII, p. 398.

A . lahdorsatns, Irès anciennrmeiil décrit (Michelin: I8Ü8), a été for! diversement 
interprété par les auteurs. Jacol), en 1007, a créé pour lui le sous-genre Lnlulnrsvlla 
caractérisé par la. forme épaisse et assez involule do la coquille, rornemenlalion 
consistant en bourrelets sur le lest, en sillons sur le moule, et par la cloison à lobes 
latéraux trilides, symétriques, et à très nombreux éléments décroissant réguliè­
rement du bord siphonal à l'ombilic. Jacob a rapporté à celle espère de nombreux 
exemplaires de. l'Albien, dans lesquels il dislingue des séries de formes établies



d’après les variations de la coquille (rapport entre la liauleur et l'épaisseur des tours). 
Fn me basant sur ces données si soigneusement établies, il m'esl possible de 
rapporter à celte espèce de nombreux échantillons dans lesquels ou peut distinguer 
les variétés a et b ; mais la petitesse des fossiles ne permet pas de distinguer les 
autres variétés, vraisemblablement représentées, eu égard à l’aplatissement de 
certains d’entre eux. Tous mes échantillons sont lisses.

Répartition géographique et stratigraphique. — Lotidorsella. lalidorsala est. 
comme le fait remarquer Jacob {o/>. ri/., page 38), l’une des espèces d’Ammoniles 
les plus répandues de l’Albien et du Cénomanien. On la trouve en France (Bassin de 
Paris, Alpes, région de Cassis) et dans les Alpes Suisses, en Algérie et Tunisie 
(Bervinquière). Dans le Bakony-Wald (v. Ilauer), en Afrique (Crick, CholTat, Dou- 
villé, Spath), dans le S.-O. de Madagascar (K. Basse), dans l’Inde (Sloliczka, 
Kossmal). Cependant, j’ai des doutes sur l'attribution à L . lalidors i/a du fossile 
liguré par Crick [op. ni. ,  PI. XIV, lig. 11, à cause de la largeur de l’ombilic et du 
petit nombre des éléments de la suture. Crick ne l’a d’ailleurs rapporté que dubita­
tivement à cette espèce.

Gisements. — Champ de tir de Diégo : 8 exemplaires ; Fsl d’Anlsirane : 5 exem­
plaires ; ravin entre l’aballoir et Tanambao : 3 exemplaires.

Dksmookkas (Latidousklj .a) L umoinki nov. sp.

PI. Il, (ig. 6 , b a.

Coquille pelite, de 10-11 mm. de diamètre, de forme épaisse, de section sub- 
carréc ; flancs aplatis, se raccordant avec la région ventrale par un arrondi très 
doux, et coupés presque à angle droit à l ombilic, qui est très étroit, et laisse à peine 
apercevoir le commencement du premier tour interne ; ils sont ornés de quatre sillons

flexueux, présentant une légère convexité vers le 
milieu des lianes et traversent la région ven­
trale en s'infléchissant en avant. Pas de traces 
de côtes. Cloisons appartenant typiquement à 
La1idorsella.il très nombreux éléments parallèles 
(au moins 9 sur le meilleur échantillon), à pre­
mier lobe latéral aussi profond que le lobe 

siphonal ; les lobes sont plus massifs que ceux de L. lalidorsala. Les premières 
cloisons de L. lalidorsala figurées par Jacob (op ri/., p. 23, lig. 12) sont très 
massives, elles aussi, mais à peine découpées, tandis que celles-ci, beaucoup plus 
évoluées, le sont beaucoup: le rapport de la taille à la massivité des éléments 
suturaux ne peut donc s'appliquer ici.

J’ i - N- —  Lalidorsella ! moine i. Diamètre: 
12 millimètres.

Rapports et différences. iiii; <|o forme csl fnip|)iinl(‘ ;iver. ! .. 'nume



:>:i

Slol. (1) de l’Ootaloor, mais celui-ci a beaucoup moins d'éléments suluraux et n'a 
pas les sillons réguliers de noire espèce. 11 s'apparente aussi à L. iliplii/llo'uh-sV orbes, 
des couches de Valadayur (2), el à L. jilij/lhmor/ilnnn Kossmal, des couches d’Arya- 
loor (3), mais s’en distingue par ses sillons presque droits .dors que ceux de ces 
deux espèces sont très falciformes, cl au nombre de sept à huit par tour ; les cloisons 
de ces deux Ammonites ont 7 éléments; celle de L. diph y Houles est très découpée, 
celle de L. p/iyHiiiinrp/nni) est presque identique à celle de L. Lemo'mei.

Gisements. — Champ de lir de Diégo : 2 exemplaires. Ksi d'Anlsirane : 8 exem­
plaires.

Dksm oc.kuas (Buzosia) Mayoiuana d’Orb (4).
PI. IT, fig. 7, 7 a.

1907. Puzosia Mayoriana J acor. Et. Arnmon. Crot. moyen.,’ p. 24-27 et 38-41, Pig. 13, et 23-24, 
pl. VI, fig. 1-4.

1907. Puzosia Mayoriana P er v in q u ièr e . É t .  Pal. Tun., Céphal., p. 157-159, pl. VI, fig. 25-26.
1910. Puzosia Mayoriana P. F allût. Sur quelques fossiles pyriteux du Gaull des Baléares [Trm\ 

Lal. Gêol. IJniv. Grenoble, XXII, n° 3, pl. I, fig. 4).

La diagnose de celle Aimnonile a élé précisée par C. Jacob dans sou mémoire sur 
les Ammonites du Crétacé moyen, où il en a séparé avec raison P . planulala Sow. 
La figure qu’il donne du développement des cloisons ('page 2 5 , fig. 13) me permet 
de rapporter avec certitude à cette espèce plusieurs petits Céphalopodes en ma 
possession.

Leur diagnose est la suivante : coquille de petite taille de \ à 1 1 mm. de diamètre, 
aplatie latéralement. Bord externe arrondi. Ombilic relativement large (plus du tiers 
du diamètre) et légèrement infundibulirorme. Ornementation consistant en six cons- 
trictions par tour, légèrement infléchies en avant, se eoudant*vers l’avant dans la 
région ventrale et traversant celle-ci en dessinant un chevron. Section du tour 
arrondie chez les plus petits échantillons et devenant de plus en plus ogivale quand 
ils augmentent de taille.

Cloisons peu découpées. Lobes trifurqués, symétriques, un peu plus évolués que 
ceux donnés par Jacob (fig. 13) ; le premier et le deuxième sonl droits, les suivants 
sont couchés vers l’ombilic comme il est d’usage chez Puzosia. Le lobe siphonal est 
exactement aussi profond que le premier latéral, les autres sont plus courts. Selles 
bifurquées, peu découpées.

Répartition géographique et stratigraphique. —  Celle espèce est très répandue

(1) Stoj.iczka, Cret. South. India, vol. I, p. 121, pl. LIX, fig. 13. — Kossmat, Unters. üb. die Siidind. 
Kreidelorin., p. 107, pl. XIX, lig. 6-7.

(2) Kossmat, ld ., p. 108, pl. XIX,\fig. 8-0.
(3) Kossmat, l d ., p. 110, pl. XIX, lig. 10.
(4) Bibliographie : voir P e r v i n q u i è u e , Ét. l’ai. Tun., p. 157.



en Europe, où elle a élé signalée dans la plupart (les gisements albiens. Hile a été, en 
outre, trouvée aux Baléares par 1*. Kallol, et en Algérie et Tunisie par l’ervinquière. 
C’est la première fois, à ma connaissance, qu’elle est signalée à .Madagascar. 
Cependant / ’. /ilanaiala Sow. [P. saliplanidala Sehliiter), qui en est très voisine, est 
connue du Cénomanien inférieur de l’Inde et de Madagascar.

Gisements. — Champ de tir (h; Diégo : ;> exemplaires ; Ksi d’Anlsirane : (i exem­
plaires.

Dksvkm'.kkas ( P uzosia) Ma yo uia na  d’Orh. var. i’i u.m t a .na l’ervinquière.
l ’I. 11, lig. 8, 8 a, 9, 9 a.

1907. Puzosia Mayoriana d’Orb. var. furnitana l’iat.vi\min:iti:. iîlt. I’al. Tun., p. 63, pl. VI, 
lig. 27-28.

Aux échantillons précédents,'se joint une autre série que je rapporte à la variété 
furnitani l’ervinquière; eu conformité avec les ligures et la description de cet

auteur, ils sont un peu plus plats, l’ombilic est 
un peu plus étroit elle chevron ventral est moins 
aigu ; les conslriclions sont moins marquées. En 
outre, le test présente de nombreux plis-côtes 
très ell'acés.

Cependant la suture, que l’ervinquière ne dé­
crit ni ne représente, est dill’érenle de celle de 
P. Mayoriana s. sir. : le premier lobe latéral est 
plus profond d’un tiers que le lobe siphonal. Il y 

aurait peut-être lieu, en vertu de cette considération, de faire de P. furnitana une 
espèce nouvelle plutôt qu’une variété de P. Mayoriana.

P . furnitana n’a été signalée jusqu’ici qu’en Tunisie.

Fig. 9. — Puzosia Mayoriana, var. furnitana. 
Diamètre : 15 millimètres.

Gisements. — Champ de tir de Diego : 3 exemplaires; Est d’Anlsirane : 2 exem­
plaires.

Dksmou,huas (P uzosia) I’auon.k Kilian.
Pl. II, fig. 10,10 a.

1897. Dcsmoceras cf. Emerici P arona et B onareli .i . F oss. Alb. d’Escragnolles (Pal. liai., p. 28,
pl. II, fig. 2).

1900. Puzosia Paronæ K ilian . Notice géol. s. div. points des Alpes lr. (Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
vol. V, page 610).

1907. Puzosia Paronæ P er vin q uièk e . Étud. Pal. Tun., p. 148-150, pl. VI, fig. 10-14.
1914. Puzosia Paronæ K ilian et U eb o u l . Géphal. à afl‘. indo-afric. dans le Crét. moyen de Cassis 

(Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. XI, p. 55).

Cette espèce a été créée par \V\ Kilian pour une Ammonite d’Kscragnolles ligurée 
par l’arona et Bonarelli sous le nom de Desmoceras cf. Emerici. Mais il ne l’a pas
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LES CÉPHALOPODES OU CÉNOMANIEN PYPlTEUX DE DIÉGO-SUAREZ

F lanche I

Fig. 1, i a. — Phylloceras Velledæ Michelin. —  Grandeur naturelle.
Fig. 2, 2 a. — Phylloceras ex. aff. ramosi Meek* x  2.
Fig. 3, 3 a. —  Id. —  Autre échantillon. Forme voisine de P. Vellbdæ . X 2.
Fig. 4, 4 a. —  Id. —  Autre échantillon. Forme plus comprimée se rapprochant de F. ramosum 

Meek. x 2.
Fig. 5, 5 a. — Phylloceras Boulei nov. sp. x  2.
Fig. 6, 6 a. — Phylloceras Diegoi Boule, Lemoine, Thevenin. x 2.
Fig. 7, 7 a. — Phylloceras cf. Tanit Pervinquière. X 2.
Fig. 8, 8 a. — Phylloceras cf. decipiens Kossmat. x  2.
Fig. 9, 9 a . -  Phylloceras P ervinquieri nov. sp. X 2.
Fig. 10, 10 a. ■— Phylloceras cf, ellipticum Kosmat. x 2.
Fig. 11, 11 a. —  Phylloceras W hiteavesi Kossmat. x 2.
Fig. 12, 12 a. — Phylloceras pseudolateumbilicatum nov. sp. x 2.
Fig. 13, 13 a. — Lytoceras (Gaudryceras) numidum Coquand mut. Decaryi nov. mut. x 2. 
Fig, 14, 14 a. — Lytoceras (Gaudryceras) Sacya Forbes. x 2.
Fig. 15, 15 a. — L ytoceras (Gaudryceras) multiplexum Kossmat præmut. W aterloti 

nov. mut. x  2.
Fig. 16, 16 a. — L ytoceras (Gaudryceras) sp.? x  2.
Fig. 17, 17 a. —  L ytoceras ( J aubertella) J aubertiana d’Orbigny mut. J acobi nov. mut.

X 2.
Fig. 18, 18 a. — Lytoceras (Tetragonites) T imotheanum Mayor. x 2.
Fig. 19, 19 a. — L ytoceras (Tetragonites) K iliani Jacob mut. J acobi nov. mut. x 2.



19a
Phototypie Catala Frères, Paris.

P hylloceras, L ytoceras



LES CÉPHALOPODES DU CÉNOMANIEN PYRITEUX DE OIÉGO-SUARJEZ

Planche II

Fig. 1, i a. -  Desmoceras cï. Beudanti Brongaiart. x 2.
Fig. 2, 2 a. — Dksmoceras (Uhligella) W alleranti Jacob mut. J acobi nov. mut. x  2.
Fig. 3, 3 a. — Dksmoceras (Uhligella) W alleranti Jacob mut. W atkrloti nov. mut. x 2.
Fig. 4, 4 a. — Desmoceras (L atidorsella) L atidorsata Michelin, x 2.
Fig. 5, 5 a. —  Id. —  Variété plus épaisse, x  2.
Fig. 6, 6 a. — Dksmoceras (Latidorsella) L emoinei nov. sp. : ; 2.
Fig, 7, 7 a. — Desmoceras (P uzosia) Mayoriana d’Orbigny. x  2.
Fig. 8, 8 a. — Desmoceras (Puzosia) Mayoriana d’Orbigny var. purnitana Perviu- 

quière. X 2.
Fig. 9, 9 «, —  Id. —  Autre échantillon montrant les plis-côtes du test, x 2.
Fig. 10, 10 a. —  Desmoceras (P uzosia) P aronæ Kilian. x 2.
Fig. 11, 11 a. —  Desmoceras (P uzosia) Diegoensis nov. sp. x 2.
Fig. 12, 12 a. —  Dksmoceras (P uzosia) sp? x  2.
Fig. 13, 13 a. —  F orbksickras obtectum Sharpe. x 2.
Fig. 14 ,14  a. —  F lickia simplex Pervinquière. X 2.
Fig. 15 ,15  a. —  F lickia P ervinquieri nov. sp. x  2.
Fig. 16, 16 a. — Mortoniceras Nicaisei Coquand.
Fig. 17, 17 a, 17 b. — Acanthoceras sp? x  2.

Ces échantillons font purtie des collections de Paléontologie du Muséum.



Phototypie Catala Frères, Paris.

Desmoceras, F orbesiceras, Mortoniceras, F lickia



les  c é p h a lo p o d e s  du  c é n o m a n ie n  p y r ite u x  d e  d ié ô o -s u âr ez

P la n ch e  11 ï

Fig. 1, 1 a. - Acanthoceras hippocastànum Sowerby. x 2.
Fig. 2, 2 a. — Acanthoceras (Mantelliceras) Mantelu  Sowerby. x 2.
Fig. 3, 3 a. — Acanthoceras (Mantelliceras) Mantelu Sowerby var. W aterloti hov. 

var. x 2.
Fig. 4, 4 a. — Acanthoceras (Mantelliceras) Martimpreyi Coquand. Forme normale, x 2.
Fig. 5, 5 a. — Id, —  Variété à côtes plus épaisses et moins nombreuses, x 2.
Fig. 6. —  Forme de passage de Acanthoceras (Mantelliceras) Martimpreyi à Acantho­

ceras (Mantelliceras) Aumalense Coquand. Les côtes commencent à s’effacer, les 
deux rangées de tubercules géminés du pourtour sont bien visibles, x 2.

Fig. 7. - Id. —  Autre forme de passage. Côtes très effacées, moins flexueuses. x 2.
Fig. 8, 9, 9 a. — I d. — Autres formes de passage. Exemplaires plus gros, x 2.
Fig. 10. — Id. — Autre forme de passage. Il y a deux tubercules ombilicaux très nets reliés par 

une côte aux tubercules géminés du pourtour, x 2.
Fig, 11, 11 a. —  Acanthoceras (Mantelliceras) A umalense Coquand. Échantillon presque 

typique, x 2.
Fig. 12, 12 a. —  Id. — Autre échantillon, x 2.
Fig. 13. —  I d. —  Échantillon typique où les deux rangées de tubercules géminés du pourtour 

sont très saillantes, x  2.
Fig. 14, 15, 15 a, —  Acanthoceras (Mantelliceras) Suzannæ Pervinquière. X 2.
Fig. 16, 16 a. — Acanthoceras (Mantelliceras) Decaryi nov. sp. x 2.
Fig. 17. — Acanthoceras (Mantelliceras) cf. vicinale Stoliczka. x 2.
Fig. 18, 18 a. —  Acanthoceras (Sharpeiceras) P iveteaui nov. sp. x 2.
Fig. 19, 19 a, 19 b. — Acompsoceras W aterloti nov. sp. x 2.
Fig. 20, 20 a, 20 b. — Acompsoceras egrediens nov. sp. x 2.



Phototypie Catala Frères, Paris.

Acanthoceras, Acompsoceras



LES CÉPHALOPODES DU CÉNOMANIEN PYRITEUX DE DIÉGO-SUAREZ

P lanche IV

Fig. 1, 1 a. — Acanthoceras (Mammites) prenodosoides Boule, Lemoine, Thevenin. x 2. 
Fig. 2. — Ii». —  Autre échantillon, x 2.
Fig. 3, 3 a. — Acanthoceras (Mammites) cf. nodosoides Schloteim. x 2.
Fig. 4. — Id. — Variété, x 2.
Fig. 5, 5 a. —  Acanthoceras (Mammites) Cintracti nov. sp. x 2.
Fig. 6, 6 a, 6 b. —  Acanthoceras (Mammites) Boulei nov. sp. x  2.
Fig. 7, 7 a. — Acanthoceras (Mammites) sp. x  2.
Fig. 8. — Acanthoceras (Cottreauites) subvicinale Boule, Lemoine, Thevenin. Échantillon 

jeune au diamètre de 8 mm. x  2.
Fig. 9. —  I d . —  É ch an tillo n  au d iam ètre de 10 m m . x 2.
Fig. 10. —  I d . — Échantillon un peu aberrant avec chambre d’habitation, x 2.
Fig. 11. — I d . —  Individu un peu plus âgé, au diamètre de 12 mm. x 2.
Fig. 12, 12 a, 12 b. —  I d . —  Individu normal. X 2.
Fig. 13, 13 a. —  Id. —  Individu normal, x  2.
Fig. 14. —  Id. — Variété à côtes plus fines, x 2.
Fig. 15, 15 a. —  Acanthoceras (Cottreauites) Boulei nov. sp. x 2.
Fig. 16 ,16 a, 16 b. — Acanthoceras (Cottreauites) W aterloti nov. sp. x 2.
Fig. 17, 17 a, 17 b. — P ulchellia (Neopulchellia) Douvillei nov* sp. x  2.
Fig. 18, 18 a, 18 b. —  P ulchellia (Neopulchellia) Gignouxi nov. sp. x  2.
Fig. 19, 19 a, 19 b. — Forme jeune, x 2.
Fig. 20, 20 a, 20 b. —  In. —  Forme un peu usée, x  2.

Ces échantillons font partie des collections de Paléontologie du Muséum.



Acanthoceras, N eopulchellia



LES CÉPHALOPODES DU CÉNOMANIEN PYRITEUX DE DIÉGO-SUAREZ

P l a n e u k Y

Fig. 1, I a. S caphites  ÆQiiALis-oBUQi us Sowerbv. Individu complet. X 2.
Fig. 2, 2 a, 2 b. — In. — Dans l’état où on le trouve le plus communément, x  2.
Fig. 3. — ïn. ----- Individu montrant au début du tour le stade lytocéroïde. x 2.
Fig. 4. -  In. Individu très jeune au stade lytocéroïde. X 2.
Fig. 5. ----- In. Individu ayant conservé le stade lytocéroïde au diamètre de 10 mm. x 2.
Fig. P. ---- - In. —- Individu avec commencement de hampe masquant en partie l’ombilic, x 2. 
Fig. 7. S caphites  ÆQUAf is-oBLiQuus Sowerby var. t u r o n e n s is  Roman et Mazeran. x 2. 
Fig. 8. - S chapites  B a s s e i u o v . sp. Individu vu de face pour montrer le repli du test reposant

sur le coté opposé à la hampe, x 2.
Fig. 9. — In. - Individu vu de profil, montrant les deux replis successifs du test.
Fig. 10, 10 a. — Si:aphites  P oissoni nov. sp. x 2.
Fig. i l ,  11 a, I l b. — S c aph ites  R œ d e r e r i  nov. sp. x 2.
Fig. 12, 12 a . - S caphites  H ug a r d ia n ijs  d’Orbigny. x 2.
Fig. 13, 13 a. — Sc aphites  Decary i nov. sp. x 2.
Fig. 14, 1.4 a, 14 b. S caph ites  F alloti  nov. sp. x 2.
Fig. 15, 15 a, 15 b. — S caph ites  cf. Mer ia n i  Pictet et Campiehe. x 2.

Ces éeliantillons font partie des collections de Paléontologie du Muséum.
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